
L’ENFANT MALADE
Comme le sourire et la franc rire 

proclament la bonne santé, de 
même les pleurs marquent le ma­
laise ou la maladie; ceux qui ont 
le soin des petits enfants connais­
sent la signification de leurs pleurs 
et de leurs cris. La nourrice sait 
reconnaître le cri de coliques, de 
faim ou de douleur, mais avec ce 
dernier, le cri de la faim est sou­
vent confondu.

Un petit enfant souffrant du 
ventre crie haut, avec force ou per­
sistance, ou, s’interrompant de 
crier pendant une ou deux minu­
tes, il retire les jambes contre l’ab­
domen et recommence ses cris plus 
fort qu’auparavant en étendant de 
nouveau les jambes.

S’il a mal à la poitrine, ses cris 
ne sont pas aussi forts et il ne 
pleure pas. Quelquefois le cri est 
soudain arrêté, si le petit souf­
frant n’a plus assez d'haleine pour 
continuer à le pousser ou si l’ef­
fort qu'il fait pour crier augmen 
te son mal. S'il souffre de la tête 
le cri est particulièrement aigu, 
strident, perçant avec des interval­
les de sanglots sourds ou de com­
plète tranquillité, se terminant par­
fois par le sommeil jusqu’à ce que 
la souffrance éveille de nouveau 
le petit et le fasse recommencer

L'ALLAITEMENT
Un enfant a toujours plus de 

chance de vivre si sa mère peut le 
nourrir, pourvu -qu'elle jouisse 
d’une bonne santé.

Pendant les premières semaines, 
on doit donner à boire au petit en­
fant toutes les heures; après la 
première semaine, toutes les deux 
heures, et après trois mois, toutes 
les trois heures.

Si vous avez une nourrice sèche 
très capable, elle peu: nourrir l'en­
fant la nuit avec du lait stérilisé
qui remplace sans inconvénient le 
lait de la mère.

La mère, quelque vig 
qu’elle soit, doit garder le lit qua­
tre semaines à dater de la nais­
sance de l’enfant, et au bout de 
ce temps, ne se. lever qu’avec de 
grandes précautions. Bien des sa­
ges-femmes ou des médecins com-
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JEUX DE SOCIETE

Que vous gagniez ou que 
perdiez, restez toujours maîtres de 
vous-mêmes. Soyez modeste dans le 
triomphe et calme dans le revers. 
N’usez jamais rigoureusement de 

droits. Avant le droit, au jeu,
il y a la politesse.

A quelque jeu que ce soit, s’il y 
a doute sur un coup, inclinez-vous 

débats devant l’opinion de la

m
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galerie ou de votre adversaire. 
Soyez indulgent pour les mauvais 
joueurs. Dette de jeu, dette d’hon- 

Déposez votre enjeu. Ne re-

IE DE POLITESSE

neur.
prenez jamais à votre partenaire 
les cartes pour les battre. Soyez
discret en pariant.

LE CHANT ET LA MUSIQUE
On doit toujours trouver le chant 

beau quand même il nous écorche 
les oreilles.

On garde le plus profond silen­
ce, on s’abtient de battre la mesu­
re ou de fredonner, d’applaudir ou 
de faire de grands gestes d’admi­
ration.

Une dame est-elle au piano, on 
doit se tenir derrière sort tabouret 
pour retourner les feuillets. Si l’on 
vous prie de chanter ou de jouer, 
ne vous faites pas prier à moins 
d’être complètement inhabile. Soyez 
simple et naturel. Pas de grimaces.

Ne priez pas souvent les mêmes 
personnes.

Fermez votre bouche quand on 
fait de la musique ou du chant.

BALS 
sont cil 
crava’e blanche et

froc, gilet

un
doit jamais en 

autour de 
d'une jeune fille, il pose 
plate à peu près au milieu 
„bas de la taille. C’est de 

de valser sans

relier ne
gger la main

hais genre
(gain lie « valseuse.

l'éventail sont„choir et 
L la main de la danseuse 
[ l'épaule droite du cava-

inviténe homme qui a 
se présente dès les pre- 

de l’orchestre.
dame, celle-ci

I)

devant sa 
et accepte 
offre. C’est toujours à la 
son cavalier que la dan- 

trouver au quadrille, 
la danse le cavalier offre 
au le bras droit à la dan- 
la reconduit à sa place. Le 

s'incline et la dame

Souvent il arrive qu’on pleure 
sur ce qu’on ne perdra pas. et que 
l’on tremble sur un malheur qui 
ne viendra jamais.

le bras droit

t se
Moment douloureux.

—Mais, oui. И У a trois heures 
que je l'attends, le dentiste. .

—Alors, j’aime mieux vous dire 
tout de suite qu’il s’est marié hier 
et qu’il est en voyage de noces 
pour quinze jours.

ir une révérence.
danseuse après la

pt pas reçu, sauf dans des 
e bon goût peut seul ap-

Pauvves besicles.
pne dame ne va pas au bal 
h mari ou accompagnée

в des carnets est permis 
e no se quittent jamais. Il 
і plus grande impolitesse 
tr une invitation; il faut 
sérieux motifs pour le fai- 
insez plus si vous avez re-

Pardon, docteur, je crois que
je me suis assise sur vos lunettes. 

— Ne vous inquiétez pas. mada- 
bien d'au-me. elles en on? vu

Au restaurant.
—GaYçon, de la glace.
—-Monsieur, nous n'en 

plus que de la fondue.
avons

le homme invité dans une
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nous vous envef 
rons un représdi

reux ou bien Ile chercheraient à ob­
tenir cette satisfaction par des 
moyens que les honnêtes gens con­
damnent et HS finiraient mal.

Ayez donc la volonté de refuser 
à vos enfants ce qui vous paraît 
contraire à leur Intérêt, obligez-les 
au travail; donnez-leur l'habitude 
d’accepter avec bonne humeur vos 
décisions.

S’ils en éprouvent quelque mé- 
contentement sur le moment, ils 
vous en remercieront quand ils 
comprendront que vous avez agi 
ainsi pour leur bonheur.

Quand les médecins ne s'accor­
dent pas, ils trouvent générale­
ment le moyen d’accorder leurs vio­
lons en attribuant la mort à une 
syncope.

Il n’y a pas de pire fou que le 
jeune fou qui s’efforce de faire le 
vieux fou.

Pour être généreux, il faut êtrel 
riche ou n’avoir rien.

promettent la santé des mères en 
і leur permettant de se lever trop 
tôt; lorsque la garde-maladé, au 
bout du mois, quitte la 

'celle-ci retombe et peut rester in­
firme pour des mois ou des années.

L'habitude de laver à grande 
eau des jeunes enfants une foie 
par semaine ou tous les quinze 
jours pendant les mois d’hiver est 
extrêmement pernicieuse, parce 
qu’elle est susceptible d’amener 
des refroidissements.

patiente

CE QU’IL NE FAUT PAS FAIRE 
A UN ENFANT

Ne le faites pas marcher trop 
vite, il vaut mieux toujours le lais­
ser aller à son pas.

Ne faites jamais, pour amuser 
le petit enfant, de bruits qui peu­
vent le surprendre ou le faire tres­
saillir.

Ne le ballottez pas. ne le faites 
pas sauter.

Ne le secouez pas vivement dans 
un berceau ou dans une voiture.

Ne lui donnez jamais à sucer 
un biberon vide, un chiffon ou un 
objet quelconque.

Ne lui mettez pas le doigt dans 
la bouche sans nécessité.

Ne soufflez pas sur les aliments 
pour les refroidir, 
souvent impure, et cela serait pré­
judiciable à l’enfant.

N’essayez jamais de nettoyer les 
narines ou les oreilles de l'enfant 
avec une épingle autour de laquel­
le vous avez enroulé un coin de 
serviette.

N'essayez jamais de laver les ca. 
vités plus loin que vous ne voyez 
et servez-vous toujours d'essuie- 
mains très doux.

Si vous baignez un enfant, ne 
laissez jamais l’eau lui venir dans 
les oreilles, en lui enfonçant trop 
la tête dans la baignoire.

Sous aucun prétexte ne chatouil 
lez un enfant.

Veillez à ce qu'il non entouré 
de propreté et de tranquillité.

L’haleine est

L’ARBRE QUI GUERIT
DE LA LEPRE

Un explorateur avait signalé, il 
y a une dizaine d’années, que, chez 
plusieurs peuples de l’Indochine, il 
avait pu observer des cas de gué­
rison de la lèpre par l’absorption 
de breuvages faits avec une huile 
tirée d’un certain arbre, le chaul- 
moogra, connu des botanistes sous 
son nom scientiique de “Torak- 
togenos Kurzii”.

L’archipel des Hawaï, possession 
américaine du Pacifique, est un des 
pays où le terrible mal fait le plus 
de ravages. 11 avait fallu établir 
un vaste lazaret dans l’île Molokaï 
pour recueillir les nombreux habi­
tants atteints de l’horrible maladie 
Et ce fut là qu’un missionnaire, le 
Père Damien, mourut vers la fin 
du siècle dernier, après la lente 
agonie qu’il avait, glorieusement 
cherchée en se consacrant au ser­
vice des lépreux.

Les autorités américaines s’em­
pressèrent d’étudier la découverte 
de l’explorateur; elles se procuré 
rent à prix d’or une certaine quan­
tité de la précieuse huile, et les sa 
vants attachés au lazaret acquirent 
bientôt la preuve que la réputation 
du chaulmoogra était amplement 
justifiée.

Mais il était difficile1 de se pro­
curer le remède, et on ne pouvait 
l’obtenir qu’en si faibles quantités 
que le gouvernement américain ré­
solut de créer des plantations de 
chaulmoogra

ocheuses

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.

Les experts «n sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l'incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu'ils re­
commandent.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de ln MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.
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Un explorateur agricole, M. Rock 
fut chargé par le ministère de l’a­
griculture des Etats-Unis d'obtenir 
des semences de chaulmoogra, mis­
sion qui l'entraîna au plus profond 
des forêts vierges du Siam et de la 
Birmanie, hantées de tigres et de 
serpents.

Pendant plusieurs mois, il par­
courut la jungle dans tous les sens 
à la recherche des arbres qui lui 
fourniraient des fruits mûrs, les 
seuls dont les graines fussent sus­
ceptibles de germer et de produire 
des plants. Il lui arriva plus d’une 
fols d'escalader des montagnes cou­
vertes d'une végétation impénétra 
ble, sur les indications des rares 
indigènes, pour ne trouver que des 
arbres qui ne portaient que des 
fleurs, ou dont les fruits étaient 
encore verts.

Enfin, dans le fond d’un ravin, 
à quelques lieues du village de 
Kyokta, il rencontrait ce qu’il cher 
chait depuis huit mois: des chaul- 
moogras chargés de fruits mûrs.

Grâce aux semences rapportées 
par l’intrépide explorateur, les 
Américains ont pu constituer des 
plantations de chaulmoogra dans 
les îles Hawaï, et le jour approche 
où la médecine disposera d'une 
quantité suffisante du remède pour 
soigner et pour guérir les innom­
brables malheureux qui se voyaient 
jusqu’ici condamnés à une agonie 
aussi lente qu'horrible.

Tous les lépreux de Molokaï soi­
gnés par des injections d’huile de 
chaulmoogra ont quitté le lazaret 
complètement guéris.

ENFANTS GATES
Ne croyez donc pas que vous ai­

mez vos enfants parce que vous 
cherchez à satisfaire tous leurs dé­
sirs, à leur éviter toutes les peines

Aimer quelqu’un c'est faire tout 
ce qu'il faut pour assurer son bon 
heur, non seulement dans le pré­
sent, mais encore et surtout dans 
l'avenir.

Or, le bonheur dans l'avenir 
n'est pas toujours le résultat de 
vos faiblesses, de vos complaisan­
ces à l'égard de vos enfants quand 
ils sont jeunes.

Vous entendrez peut-être des 
gens vous dire que le bonheur du 
moment, c’est toujours autant de 
pris et qu’il en faut profiter parce 
.qu'on ne sait pas si on sera heureux 
plus tard. Mais avec ce raisonne- 
ment-là on élèverait les enfants 
d’une singulière manière. On ne 
leur refuserait jamais rien pour ne 
pas les voir pleurer, on ne les obli­
gerait pas au travail parce qu’ils 
aiment mieux jouer, on leur laisse­
rait faire toutes sortes de sottises 
parce qu’ils y prennent plaisir.

Vous auriez ainsi des enfants 
gâtés”, capricieux, volontaires, pa­
resseux, qui, arrivés à l'âge d’hom­
me. n’auraient que l’envie de satis­
faire tous leurs désirs sans en avoir 
honnêtement le moyen.

Alors ils seraient très malheu-

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
DU

Pacifique Canadien
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

!

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, 1a capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

Yt égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles* du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

У23, le réseau de la Compa- 
, » accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

charges fixes annuelles ne

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Le Pacifique Canadien
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE 
paraîtra le mois prochain.

EF DES SONGES desseins que vous pouvez 
conçus.

Créance. Créancier. — 
ments d’argent.

Crème. — En prendre: on aura 
les prémices de ce dont on s'occu­
pe; prise par un autre: il ne vous 
restera guère que de l’eau à boire^ 

Crêpes (pâte frite).—A qui les 
mange, quelqu’un servira un plat 
de son métier; à qui les fait, né­
cessité de mettre la main à la paie 

Crépuscule. — Changement tis 
manière de voir.

Cris.—Voy. Clameurs.
Crocodile. — On pourra avoir 

affaire à ce que l’on appelle і ne 
grande mâchoire.

Mouve-
Nous rappel- 

itre l'arbre et l’écorce il
^5=== mettre le doigt; cons­

ume. c'est prendre une 
route pour arriver au but 
Propose.
' de mariage.
ra une grande résolution; 
autre: fête ou cérémonie 

on assistera.
lande. — Vous aurez à 
ane barrière qui pourrait 
funeste.
Nous conseille la vigi-

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 
dramatique sur la grande plaie du jour:

Les drogues mortelles!

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même! Qui sait si vous n'êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal ?

roman
Pour soi:

AL
L’OMBRE DU BEFFROI
n'est pas

palpitant d’intérêt, dramatique
fera passer par toutes les gammes 

de l'émotion.
DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,

se trouve dans ce grand roman nouveau de 
l’auteur à succès.

kn entendre donner: 
z mie aux aboie, gi 
de fermeté;
Querelle avec ses voisins. 
L ~~ Vous annonce la vt- 
rencontre de votre bête

un sermon, ni une conférence, mais un roman 
au plus haut point quiHOROSCOPE

SEPTEMBRE
en donner

vous
Les hommes qui naissent dans 

ce mois sont querelleurs, proces­
sifs, chicaniers et ardents aux plai­
sirs. Ils réussissent dans le com­
merce, surtout dans l'exportation. 
Ils ont généralement en partage la 
beauté physique, des manières dis­
tinguées, le talent oratoire, et 

Vous jouissent* d'une bonne réputation; 
ils peuvent cependant parfois man­
quer à leurs promesses, quand l’in­
térêt les y pousse. De riches héri­
tages leur sont assurés. Leur pru­
dence excessive les préservera de 
tous dangers. Ils se marieront plu­
sieurs fols et auront peu d'enfants, 

sont ou peu de satisfaction par eux.— 
vous verrez Les femmes seront beaucoup ai-

fd. Voy. Convoi.
~~ On joindra les deux

,e (tarde 
nuit à
,s d’un théâtre.
Ur un terrain dangereux.

Voy Claques, Bataille. 
,e' D’or: richesse, puis- 
fleure: 

c°mpen8és.
L — Affaire bien

ena
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L’OMBRE DU BEFFROI,
Présage d’une 

Passer.
qui peut être lu par tout le monde, c'est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

dégage une forte leçon.

est un roman

té
temps que ce

і

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE
LE SPECTRE DU RAVINservices, peines,

L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.
TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

et bien,
^°8 affaires 

H servies;
8 d'un

de table. —
espoir. 25cmées et affables, gaies, douées de 

charmantes manières, générale­
ment heureuses, 
plaisent particulièrement; 
réunissent de nombreux adorateurs 
mais leur très grande susceptibili­
té renouvelle souvent, leur entou­
rage. Elles ont chance de se ma­
rier de dix-sept à vingt-trois ans.

Limited Existence
Les fleurs leur

v . Sur ûuelqu'un:
l’argent; 

lon a craché 
~~ Dégoûts. 

-Avarice.
-Moyen

vous en re- 
eur vous.

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.
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